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ratives dene la France contemporaine », La mémoire, entre histoir e 

et Doliique, Éditions La Docume
ntation Française, juillet-août 2001. 

Document 2 : [zvetan TODOROV, « La vocation de la mémoire », La mémoire, entre 

histoire et politique, Éditions La Documentation Française, juillet-août 

2001. 

Document 3 : Jean-Pierre STROOBANTS, « Le rendez-vous manqué de l'Europe 

avec le centenaire », Le Monde, mardi 11 novembre 2014. 

Document 4 : Victor HUGO, « Funérailles de l'Empereur, le 15 décembre 1840 », 

Choses vues 1830-1848, Éditions Gallimard. 

DEUXIÈME PARTIE : ÉCRITURE PERSONNELLE 

Selon vous, des cérémonies collectives, liées à la mémoire de faits passés, 

sont-elles nécessaires dans notre société ? 

Vous répondrez à cette question d'une façon argumentée en vous appuyant sur 

les documents du corpus, vos lectures et Vos connaissances personnelles. 
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ul, « toucher le cœur » des participants et les 
grandes fêtes, les nouveaux « nœuds 

tielle. Elles 
doivent, selon la conception de Roussea 

instruire. Elles se voient donc attribuer une vertu pédagogique essen 

à la citoyenneté et de la construction du nouvel espace 

olutionnée. Véritables liturgies civiles, elles 
participent de l'éducation 

tiques et du cérémonial religieux 15 politique qui est celui de la France rêv 

s’inspirent des rituels des religions civiques an 

(procession, rassemblement, chants). [...] 

Chaque année se voit désormais? associée à une grande commémoration 

(1985 : Victor Hugo, 1987 : millénaire capétien, 1989 : Bicentenaire de la Révolution 

20 française, 1996 : Clovis...) qui mobilise, plus ou moins largement, les médias et 

l'Éducation nationale tandis qu’une foule d'opportunités de commémorer sont offertes 

tifique (anniversaire 
aux collectivités locales privilégiant les domaines littéraire et scien 

de la naissance ou de la mort d’un auteur ou d'un savant, d’une invention ou d'une 

publication...). De nombreuses commémorations se voient dotées d’un comité 

25 spécifique qui peut prendre la forme d'une mission interministérielle (Bicentenaire de 

la Révolution française, célébration du Bimillénaire) où recevoir le haut patronage du 

Président de la République (comité dirigé par Marceau Long pour la commémoration 

du baptême de Clovis). Les uns après les autres, les ministères se dotent d’une cellule 

historique. La France est entrée dans « l'ère de la commémoration ». 

30 Commémorer devient une activité majeure de « l'État culturel », précisément 

parce que c'est de la culture qu'on attend désormais le liant capable de réduire le 

sentiment de délitement$ qui se développe sous le coup des ruptures et des 

changements d'échelles qui affectent la socièté contemporaine. La notion de rituel elle- 

même, très largement discréditée dans les années 68, est revisitée et la réintroduction 

35 de rituels préconisée. 

Patrick GARCIA, « Exercices de mémoire ? Les pratiques commémoratives dans la 

France contemporaine », La mémoire, entre histoire et politique, juillet-août 2001 

! Écrivain et philosophe du dix-huitième siècle. 
‘ À l'époque contemporaine. 
* Etat de ce qui se désagrège, s’effrite. 
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| est superflu de se demander s'il faut ou non connaître la vérité | 

même des buts qu on passé : la réponse, ici, est toujours affirmative. Il n’en va pas de 

| us portons là-dessus 
veut servir à l’aide de ce rappel du passé, et le jugement que no 

provient d’un choix de valeurs, non de la fidélité du souvenir. 

Affirmer son identité est, pour tout un chacun, légitime. On n'a pas à rou 

ce qu’on préfère les siens aux inconnus. Si votre mère ou votre fils ont été victimes de 

la violence, ces souvenirs vous font plus souffrir que la mort de gens inconnus, et vous 

vous appliquez davantage à en maintenir la mémoire vive. || y a néanmoins une dignité 

et un mérite plus grands à passer de son propre malheur, ou de celui de ses proches, 

gir de 
£5 

20 au malheur des autres. 

La commémoration rituelle n’est pas seulement d'une faible utilité pour 

à confirmer dans le passé l'image l'éducation de la population quand on se limite à 

RÉcerèe des autres © ou sa is image positive ; elle contribue aussi à détourner notre 

p tes, tout en nous procurant une bonne conscience à peu 
au lendemain de la Première 
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Guerre mondiale, n’a en rien empêché l'avènement de la Seconde. Qu'on nous 

rappelle aujourd'hui avec minutie les souffrances passées des uns, la résistance des 

autres, nous rend peut-être vigilants à l'égard de Hitler et de Pétain, mais nous aide 

aussi à ignorer les dangers actuels — puisque ceux-ci ne menacent pas les mêmes 

25 

30 acteurs et ne prennent pas les mêmes formes 

On dit volontiers de nos jours que la mémoire a des droits imprescriptibles et 

qu'on doit se constituer en militants de la mémoire 

1 Susceptibles d'empêcher l'oubli. 
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Tzvetan TODOROV, « La vocation de la mémoire », La mémoire, entre 

histoire et politique, juillet-août 2001 

SESSION 
2016 

__Page 
9 sur pression CULTGEN _ 



[ l (à 1 TES FL 

a + { l,, ”" 

+ Te KE FU Bi Fe | | 7, | E 

Ut 7 A?4 14 ; ie. rod d'a LE here 

ra Ÿ ANRT RTS : | 
et] L * Ÿ TR CA € L r à 

de RATES +! 

en 1 v" DR 

ne US AU Te nt 

è L < 7 oN 

L L e 

10 

15 

20 

25 

30 

| M j 

NN 1 re _ _ Te 

| 
FES sf" L b: 

Pair, d FAR NL E) il Ta de 

a 
LÉ vu Là F F FT 2 = à Pad A = DT | MR mA | : EE Er, 

Es 

rx RARE NT ne tie or Dee Ce nnmErT ee leEVCIT 

| OU Pl (NAS Linn IefTIOI fi AN C 1 cd cit 

= LE NN UT 
FL EU EE. + | à SÉVERS tre 

annales VICIOI FT: 2 70 6 ei 27 jé Lieu RES | 

Je di Fe D rs F el a | # 
L 

4 Eee. d . PR L 
- 

ul Flers 
| LL LR Te) È de mate FF UT , * k . J . 

2 LE FUI 7 be =? ve die 
à Chnts PES FN + k "ur. 

{ : L 
. 

# * 
Éi De 

» 
\ 

ar 
L 

* 

r la forme.
 

ux qui tienn
ent le Le cortège se remet 

en mé rche. 

_ Le char avance 
lentement. On com

me 

Voici les chevaux de selle des marécha 

cordon du poêle impérial. 

Voici les quatre-vingt-Six sous-officiers lé 

quatre-vingt-Six départements. Rien de plus beau que ce carré, au 

frissonne une forêt de drapeaux. On croirait VOIr marcher un cham 

gigantesques: Le
 

Arrivé précisément en face de moi, | 

présente. Le char s'arrête. Il fait une station 

Jeanne d'Arc et la statue de Charles V. 

Je puis le regarder à mon aise. L'ensemble a de la grandeur. C'est une énorme 

masse, dorée entièrement, dont les étages vont pyramidant au-dessus des quatre 

roues dorées qui la portent. Sous le crêpe violet semé d'abeilles, qui le 

u haut en bas, on distingue d'assez beaux détails : les aigles effarés du 

Victoires du couronnement portant sur une table d'or un 

rcueil est invisible. On l'a déposé dans la Cave dau 
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soubassement, les quatorze 

simulacre de cercueil. Le vrai ce 

soubassement, ce qui diminue l'émotion. 

C'est là le grave défaut de ce char. || cache ce qu on voudrait voir, ce q 

France a réclamé, ce que le peuple atte les yeUX cherchent, le cercueil 

de Napoléon. 

Sur le faux sar 

ue la 

nd, ce que tous 

de l'empereur, la Couronne, 

l'épée, le sceptre et le manteau. Dans la gorge dorée qui sépare les Victoires du faite 

des aigles du soubassement, on voit distinctement, malgré la dorure déjà à demi 

écaillée, les lignes de suture des planches de sapin. Autre défaut. Cet or n’est qu en 

apparence. Sapin et carton-pierre, voilà la réalité. J'aurais voulu pour le char de 

l'empereur une magnificence qui füt sincère. [...] 

ou plutôt déshonorée dans toute sa longueur par 

L'avenue est décorée 

d’affreuses statues en plâtre figurant des 
Renommées et par des colonnes triomph

ales 

ées d’aigles dorés et posés en porte-à-faux sur les pi
édestaux en marbre gris. 

fe D 

cophage on a déposé les insignes 

surmont 

1 Dra 

EE 

p recouvrant le cercueil, muni de quatre cordons qui pendent aux quatre coins. 
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25 C’est d'autant plus regrettable que les institutions n’ont pas êté totalement 

absentes. Elles ont soutenu le premier rendez-vous du centenaire, en juin, à Sarajevo, 

pour commémorer l'acte déclencheur du conflit. Elles ont aussi financé des projets 

comme celui de la Mémoire de la Grande Guerre, qui a réuni des régions belges et 

françaises (Nord el Picardie) pour des célébrations sur les lieux de batailles 

« Comment transmettre aujourd'hui le sens de l'appartenance à une collectivité 

plus large ? » interrogeait, en 2008, Dominique Schnapper, directrice d'études à 

l'École des hautes études en sciences sociales (EHESS), dans un document 

ion de la présidence française de l'Union. 
(« Identité el Mémoire ») publié à l'occas 

30  sanglantes. [...] 

RE 

1 Les institutions européennes. 
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Ce décor, mal doré, regarde Paris. En tournant autour de l'arc, on le voit par- 

40 derrière. C’est une vraie ferme de théâtre. Du côté de Neuilly l'empereur les Gloires 

et les Renommées ne sont plus que des châssis grossièrement chantournés”.
 

ii 
Victor Hugo, « Funérailles de l'Empereur, le 15 décembre 1840 », 

Choses vues 1830-1848 

2 Découpés. 
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